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Prologue
Cinq ans plus tôt.

Une série d’éclairs impressionnants déchira le ciel obscur et un coup de tonnerre fit trembler le sol du Texas. Malgré la violente averse, Jared King se tenait là, immobile, au bout de la jetée du lac de la Dernière Chance, un grand sac posé devant lui.
À l’abri sous son stetson, il essayait de distinguer quelque chose au travers du rideau de pluie. Où était sa femme ? Où était Alyssa ? Le ravisseur voulait-il à nouveau le défier avec un jeu pervers et cruel ?
Son téléphone se mit à sonner et Jared le sortit de sa poche pour décrocher.
— King, dit-il d’un ton sec.
Un rire glaçant – malheureusement bien trop familier –, résonna à l’autre bout du fil.
— Tu as l’air contrarié, Jared.
Jared releva les yeux et fit un tour sur lui-même. Le type était en train de l’observer…
Tout en essayant de maîtriser la terreur qui comprimait son cœur, il scruta l’obscurité, à la recherche d’un signe qui pourrait lui indiquer la position du ravisseur.
Bon sang, mais pourquoi l’avait-il laissée seule ?
Quand Alyssa avait accepté de l’épouser et de venir vivre avec lui, ici, au milieu de nulle part, il lui avait promis qu’il prendrait soin d’elle. Pour toujours. Mais il n’avait pas honoré sa promesse et…
Elle avait été enlevée par un fou furieux.
Un nouvel éclair fendit le ciel et illumina un court instant le grand lac. Jared sentit les battements de son cœur s’accélérer. Était-ce un bateau qu’il avait vu là-bas, à côté de la plate-forme, au milieu du lac ?
Le ravisseur et Alyssa étaient-ils à bord ? Il ne pouvait s’agir du shérif. À la demande de Jared qui ne voulait prendre aucun risque, celui-ci avait accepté de rester en retrait jusqu’à ce que sa femme soit sauvée.
L’obscurité retomba trop vite et le lac et ses alentours semblèrent à nouveau engloutis par un trou noir sans fond.
— Où est-elle ? demanda-t-il à son interlocuteur en essayant de garder son calme.
— Tu as l’argent ? lui répondit le ravisseur à voix basse.
Jared souleva le sac et le plaça sous le faisceau de sa lampe-torche.
— Bien, dit l’autre. Je parie que tu as vidé tout ton compte en banque ! Mais as-tu bien suivi mes instructions ?
Jared continuait à observer les environs avec la plus grande concentration. Si seulement il pouvait voir l’homme qui avait kidnappé Alyssa.
— Je vous ai dit que je le ferais, gronda Jared en ayant soudain l’impression que quelque chose ne tournait pas rond. Maintenant, dites-moi où est ma femme ?
— Oh ! comme tu sembles nerveux… En même temps, tu as toutes les raisons de l’être, lui répondit l’homme en riant doucement. Je t’avais demandé de ne pas me mentir et tu n’as pas respecté cet accord. On ne peut donc pas dire que tu as véritablement suivi toutes mes instructions. Tu as prévenu les autorités. Je t’avais pourtant dit que je te surveillerais.
Jared se figea. Bon sang ! Comment ce type avait-il pu s’en rendre compte ? Il serra fermement la poignée du sac dans sa main. C’est vrai qu’il avait appelé le shérif de Carder, Kevin Redmond, quand Alyssa avait été enlevée. Il n’avait pas eu le choix, il n’avait pas en sa possession la somme d’argent que le ravisseur exigeait comme rançon. Toutes ses économies étaient passées dans ce nouveau haras qu’il avait acheté la semaine précédente. N’ayant plus de liquidités, il avait eu besoin d’aide… Le shérif et lui avaient pourtant été prudents et ne s’étaient jamais rencontrés en personne.
Malgré tout, le ravisseur était au courant…
Mon Dieu, qu’avait-il fait ? pensa-t-il en sentant la panique l’envahir.
— Je vous en prie, commença-t-il d’une voix suppliante.
— Il est trop tard pour s’excuser, tu n’as pas respecté les règles, tu vas en payer le prix.
— Attendez !
— Souviens-toi seulement d’une chose : tout ce qui arrive est tafaute.
Et l’homme raccrocha.
— Tu as entendu, Kevin ? murmura Jared dans le minuscule micro qui était caché sous sa chemise.
— Il bluffe sûrement, lui répondit le shérif dans l’écouteur qu’il avait dans l’oreille.
Mais Jared sentit le doute poindre dans le ton de sa voix.
Tout à coup, le rugissement d’un moteur vint rompre la quiétude nocturne. Le son provenait du milieu du lac.
— Ce doit être lui ! cria Jared. Il est sur l’eau !
Le cri d’une femme résonna dans l’obscurité.
— Non ! S’il vous plaît !
— Alyssa ! hurla Jared.
— Mais nom de Dieu, qu’est-ce qu’il se passe ? jura Kevin.
Un son lourd se fit entendre, comme si quelque chose tombait dans l’eau, puis le moteur rugit à nouveau.
— On dirait qu’il part de l’autre côté, s’écria Jared en plissant les yeux pour essayer de discerner quelque chose dans la nuit. Bon sang ! Je ne vois rien du tout ! Alyssa !
Il l’avait entendue. Elle ne pouvait pas être loin.
— Je vais essayer de l’intercepter, lança le shérif avant de démarrer le moteur de son propre bateau. Surtout, restez en ligne.
Jared savait qu’il n’avait aucune chance de pouvoir rattraper le ravisseur, mais il devait essayer. Avec le faisceau de sa lampe-torche, il balaya la surface de l’eau pour tenter de voir, grâce aux sillons, dans quelle direction le bateau était parti.
Alors qu’il éclairait le sol de la vieille plate-forme en bois, il fit soudain un bond en arrière. Deux mains pâles dans la nuit noire étaient agrippées à un des poteaux. Et une masse de cheveux blonds brillaient dans l’eau.
Alyssa.
— Je la vois ! cria Jared.
Il retira ses bottes, s’enfonça dans l’eau glacée et nagea le plus vite possible vers la plate-forme. Une fois sur place, il s’arrêta un instant pour observer sous lui les profondeurs de ce lac artificiel. Il tourna un instant sur lui-même, cherchant désespérément une trace de sa femme, sans remarquer le son du bateau de Kevin qui se rapprochait.
Alyssa avait disparu.
Jared plongea la tête la première mais, sans clair de lune, il ne pouvait même pas distinguer ses propres mains sous l’eau. Il ne pouvait se fier qu’à ce qu’il touchait. Il fit quelques brasses en retenant sa respiration, cherchant à l’aveuglette une trace de la femme de sa vie.
Tout à coup, il sentit quelque chose de long et fin l’effleurer. Mais sous ses mains il reconnut vite la surface rugueuse de l’écorce du bois. C’était une branche.
Ses poumons commençaient à le faire souffrir. Pourtant, il avait la certitude que seules quelques secondes supplémentaires lui suffiraient pour la retrouver.
L’eau lui brûlait les yeux. Son esprit commençait à s’embrouiller. Bon sang ! Il n’avait pas le choix. Il avait besoin d’air. Une fois noyé, il ne pourrait plus sauver sa femme.
D’un coup de talon, il remonta à la surface, prit une profonde respiration et retourna immédiatement sous l’eau. Mais tout autour de lui était froid, sombre et vide. Et Jared n’avait plus aucune idée de la direction à prendre pour chercher Alyssa.
Soudain, un cercle lumineux illumina les ténèbres au-dessus de lui. Le shérif. Dieu merci.
Dans cette étrange aura bleu-vert qui éclairait les eaux sombres, Jared constata qu’il pouvait à présent distinguer les formes et les ombres.
Non loin de lui, un reflet argenté attira son attention. À nouveau presque à court d’oxygène, il nagea rapidement vers l’éclat lumineux.
Son cœur s’arrêta soudain de battre. Quelque chose de blanc passa devant lui comme dans une vision fantomatique et floue. Jared tendit les mains mais ce n’était qu’un tissu.
Ce voile devait appartenir à Alyssa. Il agita ses bras à gauche et à droite, dans une série de mouvements de plus en plus désespérés. Où était-elle ? Elle devait être là, tout près. Quelque chose cogna son dos et il s’y agrippa. Était-ce une nouvelle branche ?
Non. Ce n’était pas du bois. C’était de la peau. Douce. Puis une main. Et un bras.
Jared attrapa fermement le corps d’Alyssa et le tira vers lui. Mais celui-ci refusait de bouger. Il tira à nouveau.
En vain.
La panique le submergea. Alors que ses poumons étaient sur le point d’éclater, il plongea plus profondément et laissa courir ses mains le long du corps de sa femme jusqu’à sentir une épaisse corde tressée. Celle-ci le conduisit à un énorme pneu.
Ce salaud l’avait lestée.
Jared fouilla sa poche et sortit son couteau d’une main engourdie. Le tenant fermement, il commença à couper le chanvre.
Dans son esprit, chaque seconde qui passait lui semblait aussi longue qu’une heure. Il ne voyait rien. Il manquait d’air. Quand la lame du couteau glissa et lui coupa le pouce, il ne sentit même pas la douleur.
Après ce qui lui sembla une éternité, il vint enfin à bout des dernières fibres de la corde. Alyssa ne bougeait pas.
Il l’attira contre lui, puis, en mobilisant ses dernières forces, il se propulsa vers la lumière à la surface de l’eau.
Après avoir émergé à quelques mètres seulement du bateau du shérif, il reprit de l’air en suffoquant.
— Aidez-la ! réussit-il à crier entre deux quintes de toux.
Kevin Redmond se pencha et attrapa Alyssa.
— Je l’ai, dit-il en la hissant à bord.
Jared s’agrippa au rebord du petit bateau et y grimpa.
— Le type s’est enfui en camion, lui expliqua le shérif, j’ai perdu sa trace.
Aucune importance. Jared s’occuperait de lui régler son compte plus tard. De ses mains tremblantes, il prit sa femme dans ses bras. Elle avait les yeux grands ouverts mais son regard était vague, vide. Sa robe blanche recouvrait son ventre légèrement arrondi.
— Ne meurs pas, Alyssa, tu ne peux pas me faire ça !
Jared se pencha au-dessus d’elle et rapprocha sa joue près de sa bouche tout en posant un doigt dans son cou. Mais elle n’avait plus de souffle et aucun pouls ne battait plus sous sa peau.
La pluie recommença à tomber.
Jared l’ignora. Il pressa ses deux mains sur la poitrine d’Alyssa et commença à essayer de la ranimer, frénétiquement.
Il n’y avait pas si longtemps qu’il l’avait entendue crier.
— Nous devons l’emmener à l’hôpital ! cria Kevin à Jared. Continuez !
Le shérif démarra le bateau en trombe et fonça droit vers la jetée.
Jared posa ses lèvres sur celles d’Alyssa et commença à lui faire du bouche-à-bouche.
Quand le bateau accosta, il comprit que jamais une ambulance n’arriverait ici à temps.
— Démarrez le camion ! ordonna-t-il à Kevin sans s’arrêter de souffler de l’air dans les poumons d’Alyssa.
Il ne leva les yeux que lorsqu’il entendit le ronronnement du moteur Chevrolet. Alors, ébloui par les phares, il regarda enfin le visage de sa femme, qui était d’une pâleur morbide. Son corps était raide et froid. Non, non, ce n’était pas possible.
— Bats-toi, Alyssa ! Je t’en supplie, ne baisse pas les bras !
Il posa une nouvelle fois ses lèvres sur sa bouche glacée et humide et reprit le bouche-à-bouche en priant pour qu’elle se mette à tousser et qu’elle recrache toute l’eau qu’elle avait ingérée.
Mais Alyssa était aussi immobile qu’une statue.
Jared la prit donc dans ses bras et courut jusqu’au bout de la jetée.
— Accroche-toi !
Après avoir sauté à l’arrière de la camionnette, il reprit ses tentatives de réanimation, refusant de perdre la femme de sa vie, refusant de perdre la famille dont il avait toujours rêvé.
— Accroche-toi, Alyssa, je t’en supplie ! Ne m’abandonne pas et je te promets, oui je te promets que plus jamais je ne t’abandonnerai !


1
Aujourd’hui.

Si la météo avait reflété l’état de tourmente dans lequel se trouvait Courtney Jamison aujourd’hui, alors le ciel aurait été zébré d’éclairs, les nuages balayés par de violentes bourrasques et les gratte-ciel de la ville presque invisibles sous les torrents de grêlons.
Il faisait pourtant très beau. Enfin, d’un point de vue extérieur…
Courtney adorait New York. L’agitation permanente, le rythme trépidant de la vie, de jour comme de nuit, la mode, les expositions, les spectacles… Et plus que tout au monde, son métier de conservatrice de l’héritage de sa grand-mère : l’un des plus prestigieux musées d’art de la ville.
Et depuis dix-huit mois maintenant, elle avait en prime découvert une source de joie incroyable dont jamais elle n’avait soupçonné l’existence.
Pourtant, malgré tout cela, la semaine précédente, son monde tout entier avait chaviré. Et à présent, elle savait que quoi qu’il puisse se passer sa vie ne serait plus jamais la même.
L’odeur entêtante du café fraîchement moulu mélangé à une pointe de cannelle flottait dans le restaurant. Le son des mixeurs et des percolateurs couvrait celui des klaxons et des moteurs. Assise dans ce cadre ordinaire, Courtney attendait des nouvelles qui allaient vraisemblablement détruire sa vie tout entière.
Enfin… Elle pouvait se tromper. Après tout, cette nuit-là, dix-huit mois plus tôt, elle n’avait pas vraiment réfléchi. Elle avait seulement… ressenti. Son visage, son allure, le contour de ses lèvres quand il souriait… Ses souvenirs étaient flous. Peut-être n’était-il finalement pas du tout l’homme qu’elle avait vu à la télévision.
C’était possible. Pas la peine de se créer des problèmes, il y en avait déjà suffisamment dans le monde. Ce précieux conseil avait été l’un des derniers que sa mère lui avait transmis avant d’être emportée par le cancer. Courtney n’avait alors que dix ans et elle avait terriblement souffert de ne plus pouvoir se blottir dans ses bras aimants. Quoi qu’il en soit, malgré la sagesse de son conseil, aujourd’hui était une de ces journées où il était impossible de ne pas s’inquiéter.
Et puis elle n’était pas la seule dont la vie risquait de changer à tout jamais.
Le son d’une clochette annonça l’entrée d’un nouveau client dans le restaurant. Courtney leva les yeux et sentit son estomac se serrer. La coupe de cheveux militaire de l’homme témoignait de ses trente ans de carrière dans la marine. Si elle l’avait engagé, c’est parce qu’il ne fréquentait pas les mêmes cercles sociaux que sa famille. Personne ne pourrait croire que Courtney, fille d’Edward Jamison et membre de la haute société new-yorkaise, pourrait avoir un quelconque lien avec un détective privé, et encore moins si celui-ci n’avait pas son pedigree de la « Cinquième Avenue ».
Voilà pourquoi Joe Botelli était exactement celui dont elle avait besoin.
Il lui fit un petit signe du menton et traversa la salle pour la rejoindre.
— Mademoiselle Jamison, dit-il en posant un dossier sur la table. C’est bon, je l’ai trouvé. Vous aviez raison. Il a dormi au Waldorf cette nuit-là.
Courtney ferma les yeux un instant et prit une profonde inspiration pour se préparer à encaisser la suite.
— Dites-moi tout.
Le détective s’installa en face d’elle et ouvrit son carnet.
— Dans les grandes lignes ?
Elle acquiesça. Elle lirait le reste plus tard, au calme, dans son appartement. Là où elle ne serait pas obligée de dissimuler ses émotions.
— Jared King, trente-deux ans. Jusqu’à il y a à peu près trois ans, il essayait à tout prix de sauver le ranch de sa famille, qui se trouve au Texas.
Jared.Elle pensa un instant à ce prénom et le relia aux rêves sensuels qui envahissaient son sommeil bien trop souvent. Il lui allait comme un gant.
D’après ce qu’elle avait vu à la télévision, son nouveau statut était pour le moins inattendu.
— Jared King, répéta-t-elle à voix haute. Mais c’est réellement un… cow-boy ?
Courtney se laissa aller en arrière dans son siège, incrédule. Jamais elle n’aurait pu imaginer une chose pareille avant d’avoir vu ces images, une semaine plus tôt. Encore moins en repensant au costume Armani qu’il portait avec tant d’allure ce fameux soir au Waldorf Astoria. Le stetson, la chemise en flanelle et le jean délavé, ce nouveau style lui avait donné l’espoir qu’il ne s’agissait probablement pas du même homme.
— Oui et non. Il vit dans un ranch qui appartient à sa famille depuis des générations et qui se trouve à la périphérie d’une petite ville du nom de Carver, dans le sud-ouest du Texas, lui répondit Joe Botelli en s’agitant sur son siège. Il y a quelques années, on a découvert du pétrole sur sa propriété. Il est alors devenu l’un des hommes les plus riches de la région. Mais d’après ce que je sais, il n’a pas changé de mode de vie. Il continue à passer le plus clair de son temps à élever du bétail et à entraîner des bêtes pour le rodéo.
Bétail ? Rodéo ? pensa Courtney avec perplexité. Les seules images qui lui venaient à l’esprit concernant tout ça étaient des souvenirs d’émissions diffusées tard la nuit ou des extraits de vieux films de Roy Rogers datant des années 1940.
— Est-ce qu’il est… marié ? demanda-t-elle en essayant de masquer sa nervosité – ou plutôt sa peur.
Après la mort de sa mère, elle avait appris à dissimuler ses pensées et ses émotions, à garder le contrôle d’elle-même et à rester digne dans n’importe quelle situation.
Avec un peu de chance, Botelli ne remarquerait donc pas son état d’extrême vulnérabilité. Elle avait pris un énorme risque en demandant à un étranger d’enquêter sur Jared King. Et à présent, elle se demandait bien ce que lui réservait cette boîte de Pandore.
— Veuf.
Jared avait perdu sa femme. Elle sentit monter en elle la compassion – et une certaine appréhension. Et s’il voulait…  ? Non, elle préférait ne pas y penser.
Le détective regarda ailleurs et laissa échapper un profond soupir, comme s’il n’avait que faire de sa cliente et des dommages que ses révélations pouvaient causer dans la vie de celle-ci.
— Vous voulez que je continue à fouiller ?
Courtney agrippa le dossier fermement comme si tout son avenir dépendait de son contenu.
Ce qui était le cas. Chaque nouvelle information rendrait Jared King encore plus réel. Et plus dangereux. Mais elle ne pouvait rien laisser paraître de son désarroi, pas ici.
— Son adresse est à l’intérieur ? demanda-t-elle.
Quand l’homme opina du chef, Courtney attrapa son sac à main et en sortit une enveloppe pleine de billets qu’elle fit glisser sur la table. Il n’était pas nécessaire de laisser une trace de cette transaction. Elle n’avait pas prévu de refaire appel aux services d’un détective privé et comptait bien se débarrasser de sa carte dès qu’elle serait de retour chez elle.
— Merci.
Le détective privé haussa les sourcils puis empocha l’enveloppe et se leva.
— Si vous avez besoin d’autre chose…
— Cela n’arrivera pas, merci.
Il répondit à sa réaction laconique par un bref signe du menton puis s’éloigna de la table et sortit du café. Courtney ne le suivit pas du regard. Elle ne pouvait décoller ses yeux du dossier. Elle redoutait ce moment depuis si longtemps… Ou l’espérait.
Son téléphone sonna. Elle avait reçu un texto.
Rentrez à la maison. Il y a un problème.


Courtney sentit sa gorge se serrer en découvrant le message étrangement bref de sa gouvernante. L’air lui manqua soudain. La serveuse l’appela pour venir chercher sa commande, mais Courtney l’ignora. Elle devait rentrer chez elle au plus vite. Enfilant sa veste à la hâte, elle quitta le café en courant et, une fois sur le trottoir, héla un taxi.
Sentant la panique monter en elle, elle essaya d’appeler chez elle. Mais personne ne répondit.
Sans perdre de temps, elle téléphona à son assistant pour le prévenir qu’elle ne reviendrait pas au musée.
Tandis que le taxi dans lequel elle était montée essayait de se frayer un chemin dans les embouteillages, Courtney prit une profonde inspiration. Peut-être réagissait-elle de manière excessive… Depuis qu’elle avait reconnu Jared à la télévision, elle avait les nerfs à vif.
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Un petit garcon en danger
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prévenez la police, je le tue... Pétrifiée par l'angoisse,
Courtney relit le message et serre Dylan contre elle.
Comment lever la terrible menace qui pése sur son bébé ?
Comment trouver I'argent que le criminel demande ?
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I'impossible : se rendre au Texas, la ol demeure le pére
de Dylan, cet homme sublime avec qui elle a partagé une
folle nuit d'amour, dix-huit mois plus tot. Ce riche rancher
qui vit a l'autre bout du pays et ne sait méme pas qu'il est
le pére d'un petit garcon dont la vie est en danger...
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La menace de I’ombre

Bruissements, souffles, murmures. Des bruits insolites
semblent monter des bois environnants. Comme si la
montagne elle-méme les observait... Mais Cope n'est pas
dupe. Contrairement a Renee, la jolie paléontologue a
qui il est venu apporter son aide sur le site archéologique
ou elle fait ses recherches, il ne croit pas aux fantomes.
Et son esprit cartésien lui souffle que les phénoménes
étranges dont ils sont les victimes sont I'ceuvre d'ennemis
en chair et en os. Des inconnus qui, pour de mystérieuses
raisons, voudraient les voir quitter les lieux au plus vite...
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